


Résumé 
Ce travail avait pour but,la mise en œuvre d’un réacteur hélio-photochimique pilote de type CPC pourl’étude de l’élimination d’un principe actif pharmaceutique, par voie photochimique directe et assistée.
Dans une première phase de notre étude, nous avons procédé à la caractérisation hydrodynamique du réacteur CPC par l’étude de l’écoulementvia une approche systémique, à l’aide de la méthode de la distribution des temps de séjour (DTS). Les résultats obtenus ont permis d’approcher le comportement du réacteur CPC à un réacteur piston prononcé avec une faible dispersion axiale.
Dans une deuxième phase, nous avons étudié l'efficacité des procédés de photolyse directe (UVsolaire) et assistée(UVsolaire /H2O2) sur la photodégradation,en milieu aqueux, de la molsidomine, molécule cible de l’étude. L'objectif de cette partie était aussi d'optimiser les paramètres expérimentaux affectant la vitesse et le taux de dégradation.
Les résultats ont montré que la photodégradation permet d’atteindre un abattement supérieur à 98% pendent 4 heures de traitement pour les deux types de procédés, selon une cinétique d'ordre un. En revanche, l'étude de la minéralisation du milieu réactionnel a conduit à un taux d'abattement de la demande chimique en oxygène (DCO) de l'ordre de 42% pour les photolyses directe et assistée, ceci signifie la persistance des sous-produits de dégradation de la molécule mère. L’analyse des spectres de la densité optique, du mélange réactionnel, mettait en évidence l’existence d’un nouveau pic à 264 nm accompagné d’une consommation des H+, indiquant ainsi, la formation de la morpholine. 
Aussi, il s'est avéré que l'hydrodynamique joue un rôle important sur la cinétique de photodégradation et assure un bon compromis entre la recirculation de la solution à traiter et l'intensité lumineuse reçue. Le couplage des résultats de l’hydrodynamique et des cinétiques réactionnelles, a permis la prédiction de la conversion à la sortie du réacteur CPC fonctionnant en continu. Les valeurs prédites sont déterminées à partir des données expérimentales de la DTS et du modèle d’écoulement proche du piston. Les valeurs sont comparées à la valeur expérimentale et donnent un écart de 2%.

